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Museum National d'Histoire Naturelle, Paris 

Pagurus loxochelis a ete decrit et figure par C. Moreira (1901, p. 24 

pl. 2 fig. 1, ia-f) d'apres un unique exemplaire male provenant de Bahia. 
L'auteur ne plagait pas sans hesitation cette espece dans le genre „Pagurus" 

Fabricius ( = Dardanus Paulson) 1). II constatait en effet que le flagelle des 
antennes etait orne de longues soies, alors qu'il etait nu chez les autres 
"Pagurus". Considerant cependant que Miers (1881, p. 275-276) avait decrit 
Pagurus imperator et P. granulimanus comme possedant des antennes, non 
pas nues, mais faiblement ciliees, i l choisissait d'etendre l'acception du genre, 
plutot que d'en decrire un nouveau pour une unique espece. 

Precisons immediatement que la raison invoquee par Moreira pour rat-
tacher P. loxochelis au genre „Pagurus", a savoir Texistence dans ce der­
nier d'especes a flagelles antennaires nus et d'especes a flagelles antennaires 
cilies, n'est pas valable. Tous les representants du genre portent des cils 
microscopiques sur le bord anterieur des articles du flagelle et ne different 
en rien de P. imperator a cet egard. Quant a P. granulimanus, si nous 
avons ete amene a en faire le type d'un genre nouveau, Pseudopagurus 

(Forest, 1952, p. 800), c'est en nous fondant sur d'autres caracteres. E n 
fait, la presence de longues soies plumeuses, au lieu de tres courts cils, 
sur les articles du flagelle antennaire oppose Pagurus loxochelis aussi bien 
a Dardanus qu'a Pseudopagurus, genres par ailleurs fort eloignes Tun de 

1) L a quasi-totalite des auteurs du XlXeme siecle, la majorite des auteurs suivants 
ont applique le nom de Pagurus Fabricius au genre dont le type est P. punctulatus 
Olivier, et celui d'Eupagurus Brandt au genre dont le type est Cancer bernhardus Linne. 
L a Commission Internationale de Nomenclature Zoologique a decide de valider Pagurus 
pour le second genre, le premier etant designe sous le nom de Dardanus Paulson (cf. 
Forest & Holthuis, 1955). L'inconvenient de cette stricte application des Regies Inter­
nationales apparait dans un expose historique comme celui-ci. Nous precisons bien que, 
chaque fois que nous nous referons a une espece citee par un auteur sous le nom 
generique de Pagurus, il s'agit en realite d'un Dardanus et que Pagurus employe seul, 
entre guillemets, est un synonyme de ce dernier genre. 
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l'autre. S i de reelles affinites lient Tespece de Moreira au second, c'esl 
sur d'autres points qu'elles portent, comme nous le verrons plus loin. 

II me semble pas que de nouvelles captures de Pagurus loxochelis aienl 
ete signalees depuis 1901. 

E n 1952, en etablissant Pseudopagurus, nous notions (Forest, 1952b, 

P- 2 5 5 ) : »Le Pagurus loxochelis de Moreira...n'est certainement pas un 
Pagurus". A cette epoque, faute de pouvoir obtenir communication du type, 
nous avions laisse la question en suspens. 

E n 1953, le Dr . Remember Caprio, de la faculte des Sciences de Monte­
video, nous soumettait un echantillon de Pagurides recueillis a L a Paloma 
(Uruguay): deux specimens, un male et une femelle, correspondaient dans 
Tensemble au Pagurus loxochelis de Moreira. U n premier examen confir-
mait qu'il ne s'agissait pas d'un Dardanus, mais, si Ton avait bien affaire 
a un Diogenide, i l ne pouvait etre rattache a aucun genre connu. E n de-
cembre 1961, au cours d'une croisiere de la Calypso au large des cotes 
atlantiques d'Amerique du sud, de nombreux exemplaires de la meme espece 
etaient captures en plusieurs stations, de l'ile Santa Catarina, au nord, 
a la region de L a Paloma, deja citee, au sud, a des profondeurs comprises 
entre 18 et 30 metres. 

Ce sont les resultats de l'etude de ce materiel qui sont exposes ici. Avant 
de donner une description de l'espece que nous identifions, sous quelques 
reserves (cf. p. 289), au Pagurus loxochelis de Moreira, nous definirons le 
nouveau genre Loxopagurus que nous avons juge necessaire d'etablir pour 
elle. Comme c'est le plus souvent le cas pour les Diogenidae, le genre 
Loxo pagurus est nettement caracterise. Ses affinites le situent au voisinage 
cYIsocheles Dana de l'Atlantique et du Pacifique americains, et de Pseudo­

pagurus Forest, de l'Atlantique tropical africain. Nous avions deja rapproche 
ces deux genres en etablissant le second, nous fondant notamment sur la 
morphologie des pieces buccales. Sur ce point Loxo pagurus est certaine­
ment plus proche cYIsocheles que de Pseudopagurus, lequel presente des 
differentiations des deuxieme et troisieme maxillipedes uniques chez les 
Pagurides. 

Loxopagurus gen. nov. 

Espece type: Pagurus loxochelis Moreira, 1901. 

Regions laterales de l'ecusson cephalothoracique rugueuses, tuberculees. 
Ecailles oculaires tres rapprochees, spinuleuses. Pedoncules antennaires forts, 
a articles courts. Ecailles antennaires fortes, triangulaires, spinuleuses. Flagel­
les antennaires avec de longues soies inserees par dessous. 
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Maxillule (mxi ) a endopodite pourvu d'une longue soie apicale et d'un 
appendice lateral externe recourbe. 

Premier maxillipede (mxpi) a exopodite lamelliforme, bi-articule, la base 
de l'article distal au niveau de l'extremite de la lacinia media. 

Deuxieme maxillipede (mxp2) a basis et ischion soudes, a dactyle corn-
prime lateralement, plus large et plus long que le propode, a exopodite at-
teignant seulement le milieu du carpe de Tendopodite. 

Troisieme maxillipede (mxp3) a coxa tres developpee et presentant un 
bord rectiligne, entier; basis et ischion soudes, inermes, beaucoup plus courts 
que le merus; les trois articles distaux allonges, avec des soies nombreuses 
sur leur face interne et leur bord inferieur; exopodite court, depassant quel-
que peu le bord anterieur du merus. 

Chelipede gauche beaucoup plus fort que le droit. Doigts s'ouvrant dans 
un plan tres oblique par rapport au plan sagittal, et a ongles cornes. 

Une paire de pleurobranchies sur le dernier segment thoracique. 
Pas de pleopodes pairs. 
Sur le cote gauche de l'abdomen, quatre pleopodes a deux rames bien 

developpees chez la femelle, a rame externe normale et a rame interne 
rudimentaire chez le male. 

L a majeure partie des tubercules ou epines presents sur la region an­
terieure de la carapace et sur les appendices ont un sommet corne. 

Loxopagurus loxochelis (Moreira , 1901) (fig. 1-10) 

Pagurus loxochelis Moreira, 1901, p. 24, pl. 2 fig. 1, 1 a-f. 

Type. — D'apres Moreira, l'holotype devait se trouver au Museu Nacional 
de Rio-de-Janeiro. Nous l'avons vainement cherche lors de notre passage 
en decembre 1961. 

Materiel examine. — 
Sans localite, H . von Ihering coll., Museu Nacional, Rio-de-Janeiro: 1 $ 15 mm. 
La Paloma, Uruguay,, R. Caprio coll., 4 mars 1953: 1 $ 11 mm, i 9 8 mm. 
«Calypso», Station 149, 27 0 15' S 4 8 0 28,8' W , 18 metres, t° surface 2 5 0 C, sable, 

chalut, 16 decembre 1961: 6 $ 6 a 13 mm, 1 9- ovigere 9,5 mm. 
«Calypso», Station 153, 3 2 0 06,8' S 5 i ° 4 3 , 5 ' W , 21 metres, t° surface 22,1° C, 

sable, chalut, 18 decembre 1961: 51 $ 4,5 a 18 mm, 29 9 4,5 a 13 mm, 59 specimens 
non extraits de leur coquille. 

«Calypso», Station 154, 32 0 15,3' S 5 i ° 5 8 / W , 18 metres, t° surface 2 2 0 C, vase 
compacte, drague, 20 decembre 1961: 1 $ 11,5 mm. 

«Calypso», Station 156, 3 4 0 0 7 ' S 5 3 0 12' W , 20-22 metres, t° surface 20,8° C, sable, 
chalut, 21 decembre 1961: 13 $ 6,5 a 18 mm, 14 9 9 a 12,5 mm, dont 9 ovigeres 
9 a 11 mm. 

«Calypso», Station 161, 3 4 0 4 3 ' S 54 0 0 3 ' W , 30 metres, t° surface 21,5° C, vase, 
chalut, 22 decembre 1961: 2 $ 17 mm. 

Cap Polonio, 10 metres, Jorge Amaro coll., Janvier 1953: 1 $ 11 mm, 2 $ 8 et 9 mm 
(ovigere). 

1 8 * 
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Fig, i . Loxopagurus loxochelis (Moreira), $ 16 mm, «Calypso», St. 153. Region 
anterieure de la carapace et appendices cephaliques (X 6). 
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Description. — £cusson cephalothoracique approximativement quadratique, 
sa longueur egale aux 3/ 7emes de la longueur totale de la carapace. E n arriere 
du front, un sillon pro fond, attenue au milieu, delimitant la region proto-
gastrique. Sur les regions laterales des depressions irregulieres, bordees 
posterieurement de tubercules entre lesquels s'inserent de longues soies. 
Rostre petit, legerement en retrait par rapport aux deux pointes laterales 
frontales. 

Pedoncules oculaires subcylindrique, leur longueur sensiblement egale aux 
2/3 de celle de Tecusson cephalothoracique. Cornees petites, profondement 
echancrees posterieurement. Ecailles oculaires fortes, larges a la base, rap-
prochees, leur bord antero-lateral arme de quelques spinules cornees. 

Pedoncule antennulaire depassant les cornees de la moitie de leur dernier 
article. 

Pedoncules antennaires sensiblement de meme longueur que les pedon­
cules oculaires. Le deuxieme article a angle antero-externe saillant arme 
de trois epines cornees. Ecaille antennaire depassant la base du dernier 
article, epaisse, triangulaire, recouverte sur la face supero-externe d'epines 
cornees. Flagelle de longueur assez variable, au plus deux fois plus long 
que Tecusson; les articles de ce flagelle sont garnis par dessous de longues 
soies plumeuses disposees suivant deux plans formant un angle aigu; entre 
les soies plumeuses, des soies simples de longueur variable (fig. 2). 

Mandibule avec palpe a trois articles. 
Maxillule (fig. 3) avec large coxa a bords rectangulaires; les soies in -

serees du cote interne differenciees: fourchues, denticulees, plumeuses ou 
simples. Endopodite avec une longue soie apicale et un fort appendice lateral 
recourbe. 

Lacinia media du premier maxillipede (fig. 4) largement separee de Tin-
sertion du flagelle endopodial (lacinia externa) et de Texopodite; le flagelle 
de ce dernier bi-articule; Tarticle distal lamelliforme, frange de soies plu­
meuses, legerement plus long que le proximal. 

Deuxieme maxillipede (fig. 5 ) avec Texopodite atteignant le milieu du 
carpe de Tendopodite. Dactyle en forme de palette ovalaire, plus long et 
plus large que le propode. Sur cet appendice, de longues soies differenciees: 
simples, plumeuses, ou serrulees. 

Troisieme maxillipede (fig. 6) avec une coxa longue, tres developpee, 
en forme de fer de hache. Basis et ischion courts, coalescents, la ligne de 
suture etant cependant bien visible; ces deux articles inermes. Merus deux 
fois plus long que large, son articulation avec Tischion tres oblique. Carpe 
fort, legerement plus long et plus large que le merus. Propode de meme 
longueur que le carpe, plus etroit. Dactyle un peu plus court que le propode. 



284 J . FOREST 

Fig. 2-6. Loxopagurus loxochelis (Moreira), £ 18 mm, « Calypso*, St. 156. 2, region 
proximale du flagelle antennaire, vue par dessous ( X 11); 3, maxillule ( X 18); 
4, premier maxillipede (X 18) ; 5, 2eme maxillipede (X 9) ; 6, 3eme maxillipede (X 9). 
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Exopodite atteignant la region proximale du carpe. Sur cet appendice s'in-
serent de nombreuses soies differenciees qui, notamment, cachent en partie 
la face interne des trois derniers articles de Tendopodite. 

Chelipede gauche (fig. 7 ) beaucoup plus fort que le droit, le milieu du 
merus au niveau des cornees. 

Face interne et face externe du merus separees dans le tiers proximal 
seulement par une crete saillante armee de spinules cornees; vers Tavant 
cette crete s'attenue et toute la region distale est regulierement convexe. 
Face supero-externe recourverte de tubercules cornes plats disposes en stries 
transverses; dans la region anterieure ces tubercules deviennent des dents 
triangulares aplaties. 

Fig. 7-8. Loxopagurus loxochelis (Moreira), # 16 mm, «Calypso*, St. 153. 7, articles 
distaux du chelipede gauche (X 3); 8, articles distaux de la premiere patte ambulatoire 

gauche (X 45). 

Carpe massif, a faces supero-externe et interne recouvertes de tubercules 
cornes; ces faces separees par une ligne de tubercules dentiformes. 

Main aussi longue que la carapace. Hauteur du propode, mesuree dans 
la region mediane, egale a la moitie de son bord inferieur; ce dernier en 
general concave, le doigt fixe paraissant deflechi. Une depression longitudi-
nale le long du bord superieur. Doigt mobile legerement arque, a section 
elliptique, se terminant, comme le doigt fixe, par un ongle corne; bords 
prehensiles regulierement dentes. Region digitale presentant une legere 
courbure vers Texterieur. Toute la main recouverte de tubercules aplatis, 
dont la plupart sont partiellement ou completement cornes, moins denses 
sur la face interne. Ces tubercules sont plus nombreux et d'aspect squami-
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formes au voisinage des bords superieur et inferieur de la face externe. 
l is forment, dans la region proximale du bord inferieur, un bourrelet qui 
remonte parallelement au bord anterieur du carpe. 

Chelipede droit atteignant la base du propode du chelipede gauche. Faces 
interne et externe du merus planes, formant entre elles une arete vive 
armee d'epines; sur la moitie distale de cette crete et sur la partie supe-
rieure du bord anterieur, des epines cornees; sur la face externe des tuber­
cules courts, quelques uns epineux, en rangees transverses; sur la face in ­
terne une ou deux rangees de tubercules seulement, paralleles au bord 
anterieur. 

Fig. 9. Loxopagurus loxochelis (Moreira), $ 18 mm, «Calypso*, St. 153. Premiere 
patte ambulatoire gauche ( X 3,6). Chaque article a ete dessine separement, vu par sa 

face externe, la torsion de l'appendice n'apparait done pas. 

Sur le carpe, de fortes epines disposees longitudinalement marquent le 
bord superieur de l'article; parallelement a ce bord, sur la face interne, une 
ligne de tubercules aplatis; sur la face externe, d'autres tubercules irre-
gulierement repartis, plus nombreux sur les deux tiers inferieurs de cette face. 

Main petite, a doigts plus longs que la region palmaire; bords prehen-
siles concaves, un large hiatus interdigital subsistant lorsque les ongles, 
cornes, sont en contact. Sur toute la face externe de la main, doigts compris, 
des epines a pointe cornee entre lesquelles s'inserent des faisceaux de lon­
gues soies raides. 

Premieres pattes ambulatoires (fig. 8, 9) atteignant approximativement 
l'extremite du chelipede gauche et presentant une forte torsion vers l ' in ­
terieur: lorsque le carpe est vu par sa face supero-externe, le dactyle ap-
parait par son bord dorsal. Dactyle egal en longueur aux deux articles 
precedents reunis. 
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Merus avec des lignes transverses de petites dents cornees sur la region 

superieure. Portion de la face interne en contact avec le merus du chelipede, 

legerement concave, lisse et glabre, delimitee vers le haut par une frange 

de longues soies, parallele au bord superieur. Portion de la face externe 

en contact avec l'appendice suivant avec un nombre variable de tubercules 

pili feres tres aplatis. 

F i g . 10. Loxopagurus loxochelis ( M o r e i r a ) , $ 18 m m , «Calypso», St. 153. T e l s o n 

et uropodes ( X 12). 

Carpe presentant une large face supero-externe peu convexe recouverte 

de granules cornes aplatis, separee de la face interne par une ligne de fortes 

dents cornees. 

Propode recouvert de tubercules cornes, assez saillant et dentiformes sur 

la region superieure, aplatis et squamiformes ailleurs. Alors que, sur Tap-

pendice droit, la region supero-externe est regulierement convexe, la face 

externe ne se distinguant de la face superieure que par la reduction et 

Taplatissement des tubercules cornes, a gauche on observe une large face 

superieure plane et une face externe peu convexe, surtout dans la portion 

distale de Tarticle ou les deux faces sont a angle droit. 

Dactyle a bord dorsal arme d'une ligne de tubercules cornes devenant 

squamiformes au voisinage de Tongle; cet article avec, de chaque cote, trois 
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cannelures longitudinales, attenuees dans la region distale et separees par 
des lignes plus ou moins completes de petits granules cornes. Sur chacune 
des cannelures inferieures des faisceaux de longs poils raides formant deux 
franges divergentes. 

Secondes pattes ambulatoires differant peu des precedentes par leur orne-
mentation et les proportions des articles; dactyle plus long cependant, et, 
pour Tappendice gauche, une seule ligne de longues soies en faisceaux sur 
la region inferieure, la ligne externe etant representee par des poils courts, 
peu visibles. 

Pattes p. 4 cheliformes, le dactyle ne depassant que de peu la doigt fixe, 
dont la face externe est occupee par une rape ovale s'etendant largement 
sur la region palmaire. 

Pattes p. 5 egalement cheliformes, avec une rape occupant le tiers distal 
du propode et une ligne d'ecailles cornees sur le dactyle. Coxae de ces appen­
dices separees par une petite crete sternale transverse. 

Chez le male, 4 pleopodes impairs (pip. 2 a pip. 5 ) a rame externe bien 
developpee, a rame interne rudimentaire; le dernier plus grele que les pre­
cedents. 

Chez la femelle, egalement 4 pleopodes impairs, mais plus forts; chacun 
avec une rame interne plus courte que la rame externe, toutes deux pre-
sentant un nombre variable d'articulations. Les pip. 3 et les pip. 4 sont 
sensiblement de meme taille; pip. 2 a des rames plus courtes; pip. 5 est 
legerement plus long que pip. 2 mais plus grele. 

Uropodes fortement dissymetriques (fig. 10). 

Telson egalement dissymetrique, avec une petite encoche mediane sur le 
bord posterieur, qui est arme d'epines. Sur le lobe gauche ces epines sont 
plus fortes et recourbees vers le bas. 

14 paires de branchies (phyllobranchies), c'est a dire qu'il existe une 
paire de pleurobranchies sur le dernier segment thoracique. 

Coloration d'ensemble blanchatre avec de larges marques plus foncees, 
brun verdatre, sur les trois premieres paires d'appendices thoraciques. Dans 
l'alcool ces marques passent au rouge puis au rose violace, et persistent 
sur la region superieure du merus et du carpe du chelipede gauche, et sur 
le carpe et la dactyle des pattes p. 2 et p. 3 . 

Remarques. — Parmi les nombreux exemplaires examines les variations 
individuelles sons relativement faibles et la description ci-dessus a, dans 
l'ensemble, une valeur generale, si ce n'est que les femelles et les jeunes 
specimens ont une main gauche legerement plus courte, la region digitale 
etant moins effilee. E n outre, les plus petits individus ont des pedoncules 
oculaires un peu plus courts. 
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Si tous les specimens que nous avons eu sous les yeux appartiennent 
sans aucun doute a une meme espece, nous n'avons cependant pas Tabsolue 
certitude qu'il s'agit bien de celle decrite sous le nom de Pagurus loxochelis. 

E n effet, sur le dessin de detail de la region frontale et des appendices 
cephaliques (Moreira, 1901, fig. ia) les pedoncules oculaires sont greles 
et, surtout, l'ecaille antennaire est tres longue, ce qui correspond a ce 
qu'ecrit l'auteur (Moreira, 1901, p. 25): „ O aciculo do penultimo articulo al­
canna a borda inferior da cornea". Or , chez nos specimens (fig. 1), l'ecaille 
est loin d'atteindre ce niveau. De meme Tangle antero-externe du deuxieme 
article des pedoncules antennaires apparait comme bien plus saillant et epi-
neux que nous ne Tavons observe. II faut pourtant noter que, sur le dessin 
d'ensemble (Moreira, 1901, fig. 1), a plus petite echelle, l'ecaille antennaire 
semble bien plus courte que sur la fig. 1 a. 

Nous aurions purement et simplement considere que la fig. i a et la 
description de Moreira etaient erronees en ce qui concerne Tantenne, s'il 
n'existait un autre element de doute: la localite-type precisee par l'auteur 
est Bahia (13 0 de latitude S) , alors que notre materiel provient d'une region 
beaucoup plus meridionale (27 0 S a 34 0 S environ). Comme Tespece n'a 
jamais ete signalee depuis sa description et comme la „Calypso" n'en a pas 
recueilli de specimens au cours de nombreux draguages et chalutages depuis 
Recife, au nord, jusqu'au 2.7* parallele, on peut, ici encore, envisager une 
erreur, portant cette fois sur la localite. Reste neanmoins Teventualite qu'il 
existe deux especes de Loxopagurus, Tune tres rare et jamais retrouvee, qui 
serait le veritable L. loxochelis, l'autre beaucoup plus meridionale. 

Quoi qu'il en soit, ces deux especes seraient fort proche et les remarques 
ci-apres sur les affinites du genre n'en demeureraient pas moins valables. 

Nous preferons pour Tinstant considerer que c'est Tespece decrite par 
Moreira que nous avons eu sous les yeux. On ne sera evidement en mesure 
de confirmer ou d'infirmer Identification admise ici que si Ton peut 
examiner le type de Pagurus loxochelis ou un specimen provenant de la 
region de Bahia. 

A Tinverse des Paguridae, dont plusieurs genres, et notamment le genre-
type, Pagurus, sont encore insuffisamment caracterises et manifestement 
heterogenes, les Diogenidae presentent maintenant des divisions generiques 
dans Tensemble bien nettes. 

Apres Tetablissement de Pseudopagurus pour Pagurus granulimanus 

Miers, et de Trizopagurus pour des especes rattachees a tort a Clibanarius, 

a, Aniculus ou a Dardanus, chaque genre apparait comme un groupement 
naturel bien individualise, parfois susceptible d'etre subdivise, comme pour 
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les Diogenes et les Paguristes, mais sans que cela implique de bouleversement 
taxonomique. 

II n'est pas necessaire d'insister sur les differences qui separent Loxo­

pagurus gen. nov. de „Pagurus" (= Dardanus) et qui portent a la fois 
sur l'habitus et sur la morphologie des pieces buccales. Le seul caractere 
qui explique l'inclusion primitive de Loxopagurus loxochelis dans le genre 
Dardanus est eminemment superficiel et sans signification, tout au moins 
s'il est pris isolement: comme Pseudopagurus granulimanus (Miers) , Tes­
pece de Moreira a regu son affectation generique originelle parce qu'elle 
presentait un chelipede gauche plus developpe que le droit. 

E n se fondant sur Thabitus, notamment sur Taspect de Tecusson cepha­
lothoracique, quadratique, a surface rugueuse, sur les pedoncules oculaires 
subcylindrique, les ecailles oculaires contigues ou tres rapprochees, sur la 
structure des pieces buccales, notamment sur la reduction du basischio-
podite et sur l'absence ou la reduction de la crista dentata sur le troisieme 
maxillipede, on peut limiter la recherche des affinites de Loxopagurus gen. 
nov. aux genres Pseudopagurus Forest et Isocheles Stimpson. 

Certains points communs avec Diogenes Dana sont moins significatifs 
et peut-etre lies a des phenomenes de convergence. 

Nous avons cree le genre Pseudopagurus (Forest, 1952b, p. 254; Forest, 
1952c, p. 799) pour Pagurus granulimanus Miers et sa variete biafrensis 

Monod, que nous considerons maintenant comme une espece distincte. Ces 
deux formes, les seules du genre, sont toutes deux ouest-africaines; 
elles presentent avec Loxopagurus loxochelis une certaine ressemblance 
dans la forme et la rugosite de Tecusson cephalothoracique, dans la forme 
des pedoncules oculaires, la contiguite des ecailles oculaires, la presence sur 
ces dernieres, sur les ecailles antennaires et sur les pattes thoraciques, d'epines 
ou de tubercules dont le sommet est corne. Mais les affinites portent sur-
tout sur les pieces buccales, qui, chez Pseudopagurus, presentent des parti­
cularity remarquables, uniques chez les Paguridea: le dactyle des deuxiemes 
maxillipedes est de grande taille, en forme de large palette arrondie (Forest, 
1952c, fig. 9), la coxa des troisiemes maxillipedes est aussi tres developpee, 
en forme de fer de hache, mais le basis et Tischion, soudes, sont extremement 
reduits (Forest, 1952c, fig. 12, 13). Les deuxiemes et troisiemes maxillipedes 
de Loxopagurus loxochelis presentent des modifications moins poussees mais 
du meme ordre, avec, pour mxp2 un dactyle comprime lateralement et en 
forme de palette, et pour mxp3 un ischion et un basis soudes et reduits, 
sans crista dentata sur le premier, ni dent sur le second. 

L a comparaison entre les dessins des pieces buccales donnes ici et ceux 
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d'autres points communs: m x i a large coxa et endopodite appendicule (mais 
avec trois soies apicales au lieu d'une), mxp i a flagelle exopodial lamelli-
forme biarticule, allongement des trois articles distaux des mxp2 et mxp3, 

brievete des exopodites de ces appendices, et presence sur leurs articles 
de nombreuses soies differenciees. 

Cependant, si la morphologie des pieces buccales permet de deceler une 
parente probable entre Loxopagurus loxochelis et les Pseudopagurus, des 
differences portant sur des caracteres varies et importants montrent que 
cette parente n'est que lointaine. Les Pseudopagurus ont des antennes or-
nees de cils tres courts et non de longues soies plumeuses; ils possedent 
un sillon transverse sur la region cardiaque, qui ne se retrouve que chez 
Aniculus et chez quelques Dardanus; le chelipede gauche offre une orne-
mentation remarquable, paraissant recouvert d'une mosaique de plaques 
polygonales ou arrondies; enfin les coxae des dernieres pattes thoraciques 
sont rapprochees, la saillie sternale etant arrondie et en contact avec elles, 
mais legerement anterieure. 

Le genre Isocheles Stimpson est represents par un petit nombre d'especes 
americaines atlantiques et pacifiques. C'est avec ce genre, que nous avons 
considere comme le plus proche de Pseudopagurus (Forest, 1952c, p. 809), 

que Loxopagurus presente le plus d'affinites. E n effet, si les chelipedes 
n'etaient d'un type tres different, on serait tente d'y rattacher Tespece 
de Moreira. 

L a comparaison entre L. loxochelis et plusieurs especes cYIsocheles fait 
ressortir en premier lieu, sauf pour les chelipedes, une ressemblance marquee 
dans l'aspect de toute la region anterieure du corps, notamment dans la 
forme de Tecusson cephalothoracique, des pedoncules et des ecailles an­
tennaires, et dans la pilosite des flagelles antennaires (cf. fig. 11: /. paci-

ficus). 

Les pieces buccales sont egalement d'un type voisin, comme on peut le 
constater en comparant les dessins donnes ici a ceux publies precedemment 
pour Isocheles pacificus Bouv ier 2 ) (Forest, 1952c, fig. 11, 15). Pour les 
deuxiemes maxillipedes, la ressemblance est frappante: meme proportion des 
articles, dactyle elargi, d'une forme voisine. Pour les troisiemes maxillipedes, 
les differences les plus notables portent sur la forme de la coxa et sur la 
presence, chez Isocheles, d'un petit tubercule sur le basis et sur Tischion de 

2) Decrit a l'origine comme variete d'Isocheles wurdemanni Stimpson, mais en 
realite une espece tout a fait distincte. 
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Fig. I I . Isocheles pacificus Bouvier, £ syntype, 15 mm, Perou, 1906. Region anterieure 
de la carapace et appendices cephaliques ( X 6 ) . 

part et d'autre de la ligne de suture. Ces deux articles sont legerement moins 
reduits et le carpe et le propode sont un peu plus etroits chez Isocheles; mais, 
dans Tensemble, les proportions des articles sont les memes. E n outre Texo­
podite est court dans les deux genres et la pilosite de Tendopodite tres voisine. 
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Les autres pieces buccales, non figurees en 1952 pour Isocheles, sont 
proches de celles de Loxopagurus: ainsi les maxillules ont dans les deux 
cas une large coxa, un endopodite a soie apicale unique et un appendice 
lateral, et les premieres maxillipedes off rent sensiblement les memes pro­
portions. Quant aux coxae des dernieres pattes thoraciques, elles sont aussi 
separees par une petite crete sternale transverse. 

Tous les caracteres examines jusqu'a present placent le nouveau genre 
Loxopagurus au voisinage des Isocheles; i l semble en etre autrement si on 
considere la structure des chelipedes. 

Les rapports de taille et de forme entre les deux chelipedes presentent 
des aspects varies chez les Diogenidae. II convient d'abord de definir les 
termes applicables aux divers cas qui se presentent. II y a isochelie lorsque 
les deux chelipedes sont sensiblement symetriques. C'est a dire lorsqu'ils 
ont le meme developpement et la meme ornementation. C'est le cas par 
exemple des Trizo pagurus, des Aniculus et de la grande majorite des 
Clibanarius. 

Lorsque l'un des chelipedes est legerement plus grand que l'autre, mais 
de meme forme, et presente la meme ornementation, on peut parler d'homo-
chelie. A ins i chez les Petrochirus la pince droite est toujours un peu plus 
forte que la gauche, mais semblable. O n peut considerer que la similitude 
des deux appendices est en relation avec une identite de fonction: Tanimal 
utilise indifferemment l'un ou l'autre pour la capture, la contention ou 
la dilaceration des proies. 

O n reservera le terme d'heterochelie aux cas ou i l y a inegalite notable des 
deux chelipedes et en meme temps dissemblance dans la forme et Tornemen­
tation, comme chez les Diogenes et les Calcinus. II y a alors apparemment 
specialisation dans la fonction des pinces, la plus grande, la gauche chez 
les genres precites, ayant un role de contention, la petite etant utilisee pour 
la dilaceration des proies. 

E n general, toutes les especes d'un genre de Diogenidae presentent le 
meme type de rapports entre les deux chelipedes, c'est a dire qu'il y a ou 
bien isochelie ou homochelie, ou bien heterochelie, mais cette regie souffre 
des exceptions. Ains i les Dardanus presentent une heterochelie tres variable 
suivant les especes, mais Tune d'entre elle, D. hessi (Miers) , a des cheli­
pedes parfaitement egaux. Quant aux Paguristes, si la majorite des especes 
sont isocheles ou homocheles, certaines doivent etre considerees comme forte­
ment heterocheles, comme P. pilosus ( H . Milne Edwards). 

II faut noter que, chez les formes a chelipedes egaux ou peu dissem-
blables, les doigts de ces appendices s'ouvrent dans le meme plan, ou dans 
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des plans formant entre eux un angle tres ouvert; lorsqu'il y a hetero­
chelie, le plan d'ouverture des doigts est tres oblique par rapport au plan 
sagittal de Tanimal. Cette difference s'observe a l'interieur d'un meme genre: 
ainsi, alors que, chez les Paguristes a pinces egales, le plan d'ouverture des 
doigts est perpendiculaire au plan sagittal, chez P. pilosus, deja cite, i l est 
tres oblique par rapport a ce plan. Cette difference n'est d'ailleurs pas liee 
a l'orientation de l'axe carpe-propode qui est toujours, lui , tres oblique par 
rapport au plan sagittal, mais a la forme meme de la main, plus ou moins 
deprimee dorso-ventralement chez les formes isocheles, comprimee laterale 
ment chez les formes heterocheles. 

Ces considerations permettent de ne pas accorder une importance exageree 
a la difference d'aspect que Ton releve entre Loxopagurus loxochelis et 
les Isocheles. Ceux-ci ont des chelipedes egaux ou legerement dissymetriques, 
le plus souvent avec le gauche un peu plus large que le droit; la dissymetrie 
est un peu plus marquee chez /. pilosus (Holmes) pour lequel son auteur 
avait cree le genre Holopagurus, en realite sans aucun doute synonyme 
cYIsocheles; dans ce genre, le propode des chelipedes est deprime et les 
doigts s'ouvrent dans un meme plan. Chez Loxopagurus loxochelis, le cheli­
pede gauche est beaucoup plus fort que le droit et la face supero-externe 
de la main a une orientation tres oblique. L'existence de differences a peine 
moins accentuees chez les Paguristes n'infirme done pas nos conclusions 
concernant les affinites de Loxopagurus et de Isocheles: par les pieces 
buccales, dont la signification phylogenetique est certainement plus grande, 
le nouveau genre s'intercalerait entre Isocheles et Pseudopagurus, plus pres 
du premier que du second, qui presente pourtant en commun avec lui une 
forte heterochelie. Ceci ressort bien de la comparaison entre les pieces 
buccales (fig. 3 a 6) et celles que nous avons figurees pour Pseudopagurus 

(Forest, 1952c, fig. 9, 12, 13) et pour Isocheles (Forest, 1952c, fig. 11, 15). 

On peut en particulier constater que le basis et Tischion, soudes, du troisieme 
maxillipede de Loxopagurus loxochelis sont inermes comme chez Pseudo­

pagurus, et que, sans etre aussi reduit que chez ce dernier, ils sont cepen­
dant nettement plus courts que chez Isocheles. 

Nous avions (Forest, 1952c, p. 810) rapproche Pseudopagurus du genre 
Diogenes Dana, en raison de certaines similitudes. O n peut egalement relever 
une ressemblance dans Taspect general entre Loxopagurus et les Diogenes: 

ceux-ci ont un ecusson cephalothoracique quadratique rugueux, des pedon­
cules oculaires subcylindriques, des ecailles oculaires et antennaires denticu­
lees, en general de longues soies sur les flagelles des antennes, un troisieme 
maxillipede marquant une tendance a la reduction du basis et de Tischion, 
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et de la crista dentata, et surtout un chelipede gauche de meme forme et 
oriente de la meme fa^on que chez Loxopagurus loxochelis. 

Cependant nous pensons maintenant qu'il s'agit la d'une simple con­
vergence, en rapport peut-etre avec le meme mode de vie. Les Diogenes, 

qui ne possedent pas de branchies annexees aux dernieres pattes thora­
ciques, appartiennent ainsi a un autre groupe de Diogenidae, et leurs af­
finites avec Loxopagurus paraissent lointaines. Les Diogenes pourvus, comme 
L. loxochelis, d'une maxillule a flagelle accessoire et que nous avons ranges 
dans un „groupe I " (Forest, 1952a, p. 11) ont une forte crista dentata 
sur Tischion des mxp3 et possedent en outre une tres forte piece inter-
oculaire denticulee. 

Les seules donnees precises et certaines que nous possedions sur la re­
partition de Loxopagurus loxochelis se rapportent aux echantillons recueillis 
par la Calypso en 1961 dans l'Atlantique sud-americain. 

D u nord au sud les captures se situent entre 27 0 15' S et 34 0 43' S, par 
des profondeurs de 18 a 30 metres, la temperature des eaux de surface 
variant de 25 0 a 21 0 C. D'apres ces recoltes Tespece apparait comme sub-
tropicale. Etant donne que, au cours de cette croisiere, des dragages ont 
ete effectues a divers niveaux dans les eaux littorales, a partir de Recife 
au nord, et qu'aucun Loxopagurus loxochelis n'a ete capture jusqu'au 27 e 

parallele, la localite-type donnee par Moreira, Bahia (13 0 S) nous semble 
pour le moins douteuse. Reste la possibility, envisagee au debut de ces re-
marques, que Tespece decrite ici ne soit pas le veritable P. loxochelis de 
Moreira, dont le dessin original ne correspond pas exactement aux speci­
mens que nous avons examine (cf. supra, p. 289). Le genre Loxopagurus n'en 
demeurerait pas moins un genre exclusivement atlantique sud-americain. 

Le genre Isocheles, le plus proche du nouveau genre, a lui aussi une 
distribution littorale exclusivement americaine, mais i l est present non seule­
ment dans l'Atlantique (Golfe du Mexique, Floride, Bresil) , ou la „ Calypso" 
a recueilli des Isocheles sp. a la station 148, c'est a dire a proximite de la 
station de recolte de Loxopagurus loxochelis la plus septentrionale, mais 
aussi dans le Pacifique (Californie, Perou, Chil i? ) . Quant au genre Pseudo­

pagurus i l est ouest-africain (de la Mauritanie au Congo) et vit lui aussi 
dans les eaux peu profondes. 

Les rapports biogeographiques qui lient les trois genres Loxopagurus, 

Isocheles et Pseudopagurus sont a Timage de leurs affinites morphologiques: 
le genre Loxopagurus ouest-atlantique, dont Taire de distribution jouxte celle 
cYIsocheles, presente avec ce dernier une parente plus grande qu'avec le 
genre Pseudopagurus. 
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